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SXyXVI il est probable, furent entrainés à demander la paix tin pen malgr
eux. Quoiqu'il en soit, les aibansadeurs firent bien reçus, bci

O ne sait rien du sort quiéprouvérent les com pagmînos dt capti- qu'on mit'ct pas beaucoup le confiance dans la bonne foi des
vit du Sieur d e Normanvile, que nîous a voncl vus prioInvnrs îles IrcuIuoise.

Ochnneyouts et îdes Agniers; niais on trouve, dans les lettres dite Les ambassadurs arrivèrent à tepl pour étri témoins di'unie
noblesse accordées pour la seconde fois à la famille Codefroy, ei granLdlo ct émonwie ieligie-, à IPoeion l u jubi:é. Depuis

165, que le Sieur de Normnanville fut bifité eice les I raquois. i ile de la colonlie. les Pères avaites avaient Jouade ts hias
Des lettres di noblesseî avaient été premièrement accordées au ponvirs spirituelns lisan ci; imai une nouvelle qwuestioni se pre-

Sieuir Jeanr Godiefroy, en 1668S; mais ces lettresý avantl de valoir, det- senit;nl : il ýs«'ag-i,4;atiti e revoir les vex 'os!end reli-
vaient .tre enrégistrées au Parlenent de Paris u au conseilde gieu!s à qui ân avait à accorder la vtare. et il fallait qlue ces
Québec ; or un Ie sait si ces lettres furent perdues ; mais toajours ici 'nlresnssent a un ehmhirarchiipie. Le le i îoi, supt
est-il qu'on ie les trouva plus et que de iuveives lettres furent rieur des l'untes, àadressa a Rlii et il fut é que ½ieh
ncordee. is ené Godefroy de Tonnaiceour pet it-ilde Jean Gode. vêtquce Ile Roiei était l, eh'eeelé-iastirjcc de la Noivelle- Fraie

froy.,.e qie, dans co'doe enicrit, oin dit quie tes titres lui :out donciés las premiete d'utoritc de l'Archovegnc de &l uen fut dec faire
en) récomîîpencse des services rendus à la colonie par >a fmiille et i'publier, au mi I itd'aot 16.3, titn jobilé puic tilt colébirc pei ales.

notaitument par sn nieul, Jean Godefroy, ses frères et ses dix et%. Ces iétes di julbilé, auquel a-térent les abarad-urs
faits ; et il et spécialement dit que le fière Ile J'aiu Godefrov. le a2nirs et onet ntam s enitentu isavec toute la popei poclce.
Sieur de Normamiville, a été pris par les fruiioîmis et -4 attac il uu La psopulationl de tioîite la coloilie pouait être alors î,00 2. es0

1oteau ri brûlé et mi riit a Q1èlIwe lpour les fttes iti jubilt *îc>0 nuilicieis qui
Un autre 'Monsieur Gedefrov prit le nomn de Noriinniville. Cette assiint en c ries à la procetsin ducl Sa init-Siaeremuent. Les

famille Godefroy est la source des fatunille Ie Tomniacncourt, (le Sauvages eainit étiter vei.ll de loit cue qui l.s vo niiicmii mais ci,
Saint-Paul ie Linmclot et le Noriaivillh'. ToitVä ces ariaisoîns qui ILe étoilcait le plus C'et ait les eligieuses, i, commimme ils les
canadiennes. comme ami le voit, curent le iomibreu descndat. appelaient, les f$lschei'/ms.

Les Finçais désirament la pair ; les gcIlerres continumelles épui-
-ieit la colonie et empcilaieit les colonus Ile jouir en paix vle

'aodance mlIq porrait leur procirer leur travail lais ii pays
Une petite digressiong sur les mtioo mniipa.les i temP iouveau, lerile et ple i îre otrces de totes sortes, comin le

ne sera pas san.s cnmtîéret. On a vui que les valles le Québo, de reImarqe a I Mère i n'inea rna tionc. miaIutret cói-t, les Iroquois
Trois-Ririerei et île 3iontreal ébamnt chacun un syndie, donct aient fti-ués de ces gueries qii avaient f;itrir mcci titic inm
le.s fonctions étaient analogues i celles le icos mIairas acltels. Le it lie eclc nîerriers,ei pmbablement qenfepuis plusieurs nee,
Jour-mil des jsiufiesdîe 1653 amut, (lit que, cette aitée, ccn elut dans ie vi'ilmiti il îeu-sect colicin la paix 'a ce n 'eût de îlir-
les coles de adjoimits au syidic de Qimébec et voici le, ciriomise denices et le Pincordinati les jen es. Dan ceete rém i i-

iomis desieiées dans ce documeint avec les inis ties adjuîiit éilus biqc sanîs oldrn îles Iroquois, il était dificil clobtemiîi l'obéis-
par les iabitacts : sance lie la part d em jvmIîeunee c-acns fci Ii loi, livr àé -A tau -es

Côte SaiteGene rve adjoint, M. lT 'lIi emîîarcs eu a su omisi dl,$at colis

Côte le Québec c Des. licie"t bic'n ieiit runi i e ipri c- par les eh efs
Côte de N.-D. des Anges, i de Mêlée, s et la promptitude îles Français ci îles lulmronis à ecitre en
Cèle le Ieaupart, Gili Peltier. n égoc ation avec Un ecnieimi Mi ia siiceux et si peflidle.

Côte le i Lamnue-P , n Fra. Béiacelir.
Cap Tourmente, I ai Pierre Picard.
Côte le Lauzon, i i lIuissaoi.

Dans lPauitomne dl'e 16.53. M. le Maisonneuve, absent depuis dfeux
La côte de la Lomtinte-Poitieh renfermait l'A nge-Garii et le ancs, revint avec cut centaine eil, colonietinmL renplicer ceux
Chteau..RBicher. Le sieur Bm i -somi, élu adjoint ds Lauzum, posia qme la rre av ait naissocüus et à renforcer sa colonie de Nlomt-

une sSur duti sieur Jean Jolielte et il obiint lia concessicon île ce trèal.- Mlle albue avait reçu 10,000 fiauces demlndtne île
petit fiefde îVincinties, inclus aujormhllui dans la paroisseîe Beau- lBmllioti peur soni hôpital : elle uit qui'il inportait le cosrisacr'r la

mont: de l son fils etscîoni petit-lils prirent le mrn île 3muison ditîe mnoiti dI Le cette ommeima i aider M. de l isoninmemvci daies -me' mfforts
Vicenmnmmes. Un îles desceidanits de cetie famille alla se vir lais t pour ni'm-rîtenr des colons et Celui-ci obtint L- conisentemeiint tacite île
la. Loisianîe et fut chargé dii commandement Pun petit fort île la domintrice à cet e ic gL u vemiecir île Ioitréal avait lonc

p'îillnerieur qui tomba ai pouvoir îles Sauvages, mnalgie l'héroique lev des hmiines dans 'Aijimio et le Poitou et, aprés Une travevi' rsie
ié lenise du : commanmdant Buisson dilit- Vinmciinies et île sa petite diis laiuelle il avait perdu huit die se s colons, il arriva à Québec
troupe. Le lieu prit du nota îl brave officier le nmi ile Viniceicîes avec cne cintaine il mniii d'hommes.
et c'ces5t nla ojrdtl'huli le site mde la capitale le I'éhat de ladiahna qui A vec 31. île aaisoneuve arrivai.t a Camiada uie cainte fille ctit
a comnservé, ei devenant une ville importante, ce nom tout camn- li Inome mme doit être prononcé lans ce pays 'avec vrem arltiun

da ci de 'incennes. lile. MMarucmite Iociroi. Mlle lloutrgeois était née à Troie, ein
Nos villes ili Caiada i 'étaient pas consiilérLbles t cette époile Champagni~, et elle avait vécu chi1. la scor île . NIle (I lain-

de 1653 ; Mi e Bourgeois, arrivée cette année, ilit n'avoir reiarqué i neiuve : I'e-t li qu 'Iprenint des nouvelle du C: a, elle forina
que 5 à 6 mnaisons das la Ilaute-Ville et deux magasins das lit li lprOjetîc dt v&io' r 4-t em' - Divet sur ces lciisiii5 rivages.

Basse-Vi le. On peut dire qu'il y avait en mout alorsidas Iétenduimie El le faisiit partie d'immi corgrégrttuccm io i filles formée par les meli-
île Québec environ 20 mai-ois ; mais elles étaient mnombreusemnut gîeuses de la Ccictrnintion Nnt r-Piim: cet-te (! ceôl exista
peupjilees. enceore à Paris :1 l'établissement dfil des Oeux fondée par lela suite des événements extraordinaires que nous avons ra vmmitale I-re ie ell se consacrit et fînsace pcr laveimi éPIc Foucrrier: elle et consacrmait 

et ê.(e coiiisac re emicore

contés plu lhaut, Par née iroquoise se débanda. Psieurs chefs l'liucationl des fille.
iroquois suivirent de pres li vieux chef AIouaté, à Qniébeîc, pour Alle Bourgeois venait en la Npnvellc..France I y consacrer
traiter dem conditions île pix. Ai l'éducation de4jePoces fiîlis' et elle ilt la fondatrice d'une maison

Les Agniers paraissent avoir -tó engagés a demander la paix dont les suicciirsles couvreit aiijourd'hui le imyS.
par I'attilude prie pr les autres tg ibus irqoisesdes Onunontaguir I. le Laizon agirait bien vuit egair '1. de ilaisomnteuve à

îles nniegouts des iogîoins ait mIes Tsonmonoturs. Les Agiies isser à Quéeti mie pailie li ses Olois ; rmais celui-ci, emamine
étaient les plus voisinms ilu Caiada et des colonis laIlandaises et la première fois qu'il mit li pied en ec ys, répondit qu'il mu était
ils traitaient facilement et directement, avec les iollandailmiis ; il 'en qume lt agenmt l'cucne Coii:gmi e et le chcaigue d'ni(laires ili perfoinies
était point ainsi pour les ait res tribus qui auIiraiienît eno beaucoup qui loi avin rin o irdoiéic cnscrert lts lus miovens is à sa
plus d'avantages vemir directement traiter avec les Frtçi is, ci dlispositioni ciii protrès Xelmi il mimd la mloniu me mlintréa et il se
suivlamt le grand fleuve, ue de traisporter par lerre ot ami moyen reil it moi poste avemon momii.
de nombreux portages leurs effets, pour l'aller et le retour. De Ini même temps gtime lms onniontngiéis et agnera
plus, les tribus iroquoises le l'Ouest étaient Ci gmiurrc avec la venmiect i Q-bee pour y traiter di la pai vt les Français ils
nation île- srisc cittie nation, qui ne comUptait ue 2,000 nriers ermlmyrel smcretmnt h ttir ilm convaincre leus Ilinci île
i peu prèsé,Ltaiit t redlutabl par la bravourui et 'hubil e i-s ccet lie c\ m e pour tiler hubicer leir pîis,
ses guerin>er' cqui éaimit Is n0il prs archers île toute nmrigne. afin Ie mue faire, contie ils d it iiis lcur langage figuiré, ii'unme
Ci- furent iome les OnnonguhigIés, libitatiils îlds hor- il c il n/ici/man i u c cli'ac;c Uincî ue llrons, li, Agniers

On nillaga ( jlus'ét at nt tel le Ne qu-York) r i d'ablrd parlèrent et lis Ou ml agu i aIi i icut pps ition, car chanui t ribli vilit
du paix et envoyèrent des amnbassadeurs à Québec. Les igniers, avoir les Iltirois. Ceux-ci, mme caciuat trop que penser le ces


